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Arrête  relatif  aux  secours  accordés  par  la  Convention  aux 
patriotes  opprimés  dans  Us  districts  cUevdnt  Montbrison  et 
Samt-Etierine,  . ;o  • -.G  -,0 
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*“?  ;h-  la  Pro?0^°n âm  membre  du  burcau^de  bienfaisance * 

& f^°?iÈIi:  ~ P^^^vCpnsidéfant  qu'il  est  urgent  de  faire* 

ifâevaTit  et  .^Arme-Vi lie, 

des>ien%^,eux. accordés. .par  la  % 
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dans  leurs  ..personnes , soit  dans  leurs  biens*  de  la  part  des  mus* 
cadins  contre-révolutionnaires  , des  ci-devant  villes  de  Lyon  et 
Montbrison;  - 

Considérant  que  les  secours  que  la  loi  accorde  'aux  Repu-* 
bllcains  desdits  deux  Districts,  doivent  être  distribues  a chaque 
citoyen  , à proportion  des  pertes  qu’il  a éprouvé  , et  dès  persécu- 
tions qu’il  aseuffertj 

Après  'avoir,  ouï  le  Lhocureur-générai-syndic  , 

Arrête  ce  qui  suit: 

Article  premier» 
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Les  citoyens  odes  deux  Districts-  d Arme-Ville  et 'de  Bcers 
qui  se  croiront  fondés  à réclamer  et  avoir  droit  aux  secours 
et  indemnités  accordées  par  la  loi  du  6 octobre  dernier , vieux; 
style,  seront  tenus  d’adresser  leur  pétition  au 'conseil-general 
de  la  Commune  du  lieu  dB  leur  domicile , qui  en  tiendra  îc- 
o-'stre  et- vérifiera  sur  ladue  pétition  , la  quotité  des  pertes  que 
chacun  a souffert , et  le  genre  de  persécution  qu’il  aura  éprouvé» 

I V 

Les  pétitions  vérifiées  par- les  Conseils-généraux  des  Com- 
munes, seront  visées  par  les  Comités  de  surveillance,  des'  chefs- 
lieux  de  leurs  cantons  respectifs et  soumises  à la.discuticn  et 

approbation  des  sociétés' populaires  desdits  chefs-lieux  de  can- 
tons, en  séance  publique,  pour  être,  ensuite  visées,  pap  lq  di- 
rectoire du  District  de  leur  arrondissement  , et  adressées  a 
l’adrriirpstration  du  Département , qiïr  'statuera4  suc  chaque  pé^ 
tion  ainsi  qu’il  appartiendra» 
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Chaque  pétitionnaire  sera  tenu  do  présenter  sa  pétition  au 
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Conseil-général  de  sa  Commune , dans  le  courant  dn  mois  de 
nivos , au  plus  tard,  et  passé  ledit  mois,  les  citoyens  qui  n au- 
ront fait  aucune  pétitioh,  en  seront  déchus  et  prives  de  tout  se- 
cours  à cet  égard. 


En  conséquence  de  l'article  précédent  ,te  registre  des  pétitions 
de  chaque  commune  sera  clos  le  30  nivos  au  soir. 

y. 

Les  Municipalités  sont  tenues  , sous  léur  responsabilité  indi- 
viduelle et  collective , de  faire  proclamer  par  un  de  eurs 
membres  , au  son  de  la  caisse , et  afficher  dans  tous  les  lieux 
accoutumés  de  leur  commune  , le  présent  arrête  , dans  le  jour 
de  la  réception  d'icelui  et  à chaque  decade , jusqu  a 1 expira- 
tion du  délai  ci-dessus  accordé. 

Et  sera  le  présent  arrêté  , imprime , lu  , publie  , affiche  et 
envoyé  aux  Districts  du  Département , pour  être  par  eux  trans- 
mis "dans  le  plus  bref  délai,  aux  communes  de  leur  ressort. 

Fait  en  Conseil-général  du  Département,  a Feurs,  les  jour 

et  an  susdits.  , _ 

Certifie  conforme . ^ 

C H ALI  E R - G U Y O T , Secrétaire  - général  » 


A Feurs,  àè  Flmpriinerie  de  M.^RC  MagneiN,  Imprimeur  du 
Département  de  la  Loire, 
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